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Sortie 

Date de la sortie :  5 février 2023 

Cavité / zone de prospection : Tanne du Loup Gris 

Commune Brizon (74) 

Personnes présentes 
Céline Péréa, Valentin Périllat, Gilbert Yoccoz, Domi 

Boibessot et Guy Masson 

Temps Passé Sous Terre : 5 h 1/2 

Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

Exploration 

Rédacteur GM 

 

Premier acte de la journée : réunir les participants dispersés dans un rayon de 150 km. Soit 4 points de rendez-vous à 

gérer, Grésy sur Aix pour Céline et Gilbert, Annecy avec Guy, Bonneville avec Valentin, Brizon avec Domi. Et même 

pas de retard ! On a bien mérité le café et les meringues apportées par la Miss… 

Deuxième étape, monter à Solaison et gagner le trou. Ça se corse pour Domi qui a oublié raquettes et bâtons ! Mais 

la trace porte à peu près et il s’en sort bien. 

Troisième étape : s’équiper. Ça se corse à nouveau pour Domi qui constate qu’il a deux gants gauches… miracle : 

Valentin a, lui, deux gants droits ! Il y a un dieu pour les …. 

Quatrième étape, l’essentielle, l’explo. Je pars devant avec pour mission de « travailler » l’étroiture terminale au 

sommet du dernier puits. Domi mène le reste de l’équipe, qui ne connait pas le trou. En fait, le temps de préparer 

mon matériel en bas du P29, je les vois arriver, ils n’ont pas trainé. Je vais effectuer ma tâche, secondé par Céline qui 

me fait passer par-dessus la bassine le matériel ad ’hoc. Elle œuvre aussi à l’amélioration des passages glaiseux qui 

précèdent, avec l’aide de Gilbert qui, en plus, parvient à coups de massette à ouvrir un shunt au premier ramping. 

Beau travail ! Pendant ce temps Valentin et Domi s’occupent, à coups de pulses, de continuer l’escalade déjà 

entamée au bas du P29. Hélas en haut rien de probant, tout est bouché. Il restera peut-être, encore plus haut et à 

l’écart, à atteindre un renfoncement de la fissure ceinturant le puits sur la gauche (face au vide). L’escalade est 

déséquipée (rappel de corde). 

J’en ai terminé avec mes perçages, pendu sur la corde en dévers, en traversée en haut du P10.  La finalisation 

coïncide avec l’achèvement du labeur de mes acolytes et je peux enfin casser la croûte. Un peu d’attente puis nous 

nous retrouvons (presque) tous de l’autre côté de la vasque à regarder la brume qui stagne dans les profondeurs. Je 

m’avance mais l’endroit me semble encore trop malsain et je n’arrive pas à voir le résultat. Peu après Domi me 

relaie, en restant bien en haut il arrive sur le chantier et dégomme à coups de massette-burin ce qui a été 

déstabilisé. Il parvient à passer, se glisse dans un méandre qui s’approfondit, dépasse un pincement et s’arrête 

devant un autre. Il faudra encore s’acharner pour voir au-delà, ce n’est pas perdu mais pas gagné non plus. 

Sur ce résultat mitigé nous prenons le chemin du retour en évacuant en haut du P29 les cordes superflues. En 

chemin je gomme un bombement malvenu avec quelques petits trous. Nous nous retrouvons tous, plus ou moins 

propres (plutôt moins que plus, variable selon les protagonistes…) en surface où il ne fait pas trop froid. Ce qui 

n’empêche pas d’apprécier le vin chaud de Gilbert, sauf Valentin qui ne sait pas ( ?) ce qu’il perd. J’en connais même 



une qui s’est retrouvé avec un verre dans chaque main, mais je ne voudrais pas faire de délation… Quant au jus de 

framboise chaud de Domi, il attendra le retour à la voiture mais je ne cracherai pas dessus non plus ! 

Cinquième étape, comme la première mais dans l’autre sens, pour conclure une bien agréable journée ! 

Bon, pas de grande première aujourd’hui, le trou se laisse désirer, mais une ambiance comme on les aime ! Il ne 

reste qu’à lessiver les affaires avant de revenir chatouiller le méandre terminal qui avale bien le courant d’air. 

 

La fissure à mi-hauteur dans la paroi du P29, avec au centre à gauche le renfoncement qui pourrait peut-être cacher 

quelque chose. Peut-être… 


